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RÉSUMÉ
Les Sables de Bourguillemont (Thanétien), associés aux calcaires sus-jacents,
apparaissent comme une séquence complète. Des vertébrés sont cités pour la
première fois de la localité éponyme de cette formation. Ces restes de verté-
brés représentés par des dents, des vertèbres et des écailles ont permis d’identi-
fier 10 taxons d’élasmobranches (Carcharias hopei (Agassiz, 1843),
Striatolamia striata (Winkler, 1874), Anomotodon aff. novus (Winkler, 1874),
Palaeohypotodus rutoti (Winkler, 1874), Physogaleus secundus (Winkler, 1874),
Palaeogaleus vincenti (Daimeries, 1888), Megasqualus orpiensis (Winkler,
1874), Squatina sp., Myliobatis sp., Burnhamia sp.), cinq taxons d’actinopté-
rygiens (Lepisosteidae gen. et sp. indet. et quatre Teleostei indéterminés) et
un crocodile indéterminé de petite taille. Ces données confirment la position
des Sables de Bourguillemont au sein du Thanétien supérieur.
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INTRODUCTION

Les Sables de Bourguillemont sont classiquement
attribués à la partie la plus supérieure du Thanétien
du Bassin de Paris. Cependant, aucune datation
radiométrique n’a été publiée. Cette formation
sédimentaire n’a été que très peu citée (Pomerol
et al. 1977 ; Mégnien et al. 1980 ; Pomerol 1980 ;
Cavelier in Schuler et al. 1992).
À part la mention par Priem (1911 : 22), dans le
Thanétien, d’une dent d’Odontaspis elegans
(nomen nudum) sur le versant nord du Mont
Bourguillemont, aucun reste de vertébré n’avait
été cité jusqu’alors de cette localité.
Le gisement du Mont Bourguillemont se trouve
sur la commune de Therdonne (Oise) au Sud-Est
de cette ville (Fig. 1). La coupe stratigraphique et
les fouilles paléontologiques ont été réalisées dans
l’ancienne carrière. Celle-ci entaille le versant
sud-ouest du mont, en bordure de la D12 qui va de
Therdonne à Hermes (coordonnées Lambert, feuille
de Clermont 1/50.000, x = 587,7 ; y = 190,2 ;
alt. 60 m).

SÉDIMENTOLOGIE

DESCRIPTION DE LA COUPE

Le front de taille de la carrière du Mont Bour-
guillemont a une puissance d’environ 20 m. Seule

la partie supérieure est encore visible à l’affleure-
ment (Fig. 2). Au sommet du talus d’éboulis appa-
raissent encore les sables gris qui étaient exploités
(Sables de Bracheux, unité A). Ces derniers sont
caractérisés par de nombreux terriers (avec, en par-
ticulier, le type ophiomorpha) et montrent une
évolution vers des dépôts à nombreux lits plans et
des lits de galets de plus en plus fréquents vers le
sommet. L’environnement est celui d’une avant-
plage voire d’une plage. Les derniers décimètres de
cette unité sont érodés et fortement ferrugineux
(unité A, repère des sables « chocolat »), marquant
ainsi la présence d’un paléosol.
À cette première unité succède généralement un
conglomérat (unité B) discontinu (épaisseur
maximale de 70 cm) à gros bioclastes, galets,
restes de vertébrés et débris végétaux (morceaux
de troncs parfois décimétriques). Toutefois, des
dépôts comportant des intraclastes ferrugineux
sont parfois conservés entre le conglomérat et les
sables « chocolats ». Ils montrent une base érosive
puis un passage graduel au conglomérat et de
nettes influences tidales.
Le conglomérat a une organisation interne assez
complexe. Il est parfois sans litage, mais lorsque
des structures sédimentaires sont présentes, ce
sont essentiellement des figures de courants
typiques de la houle ou des accumulations biogé-
niques ponctuelles. Ce conglomérat présente une
très faible homogénéisation. Il diffère ainsi des
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traditionnels conglomérats de transgression du
Bassin de Paris. Tout ceci conduit à l’interpréter
comme une accumulation d’arrière-plage lors de
grandes tempêtes.
Le conglomérat est en général érodé (jusqu’à
10 cm) et presque toujours surmonté de méga-
rides décimétriques tidales (unité C). Celles-ci
sont décapées par des dépôts à nombreuses petites
rides de courant à composante oscillatoire
(unité D). Vient ensuite un sable blanc fin, massif
(unité E) où l’influence des courants est bien
moins marquée. On observe quelques bioturba-
tions dans ce niveau. Le passage du conglomérat
au sable blanc correspond à la succession du
domaine supratidal puis intertidal et enfin infra-
tidal (plus ou moins profond) caractérisant ainsi
un cortège transgressif.
Les derniers dépôts sableux thanétiens (unité F)
du Mont Bourguillemont ont tous les caractères
d’un système tidal, avec en particulier des méga-
rides, à lamines soulignées par des drapages de
sédiments fins ou organiques, qui progradent en
sens opposés. Ils peuvent être en contact franc et
conforme aux dépôts sous-jacents, mais passent
latéralement à un chenal méandriforme tidal éro-
sif. Sur une des coupes levées, l’érosion atteint le
paléosol des sables « chocolat ». Ce système tidal
(unité F), qui marque le début d’une régression
(c’est-à-dire la progradation de la plaine côtière),
caractéristique de la partie sommitale du Mont
Bourguillemont, passe en continuité à un calcaire
de type lacustre (unité G). Il existe parfois entre
ces deux unités un mince paléosol violacé. Le cal-
caire lacustre est affecté par un paléokarst, preuve
d’une baisse eustatique, à l’échelle considérée, du
niveau de base. Cet événement constitue une dis-
continuité importante, plus significative que le
contact lithologique plus ou moins marqué entre
le calcaire et les sables. Dans un souci de travailler
sur des ensembles temporellement cohérents, il
conviendrait mieux de considérer les « Sables de
Bourguillemont » comme une unité sédimen-
taire, comprenant les sables et le calcaire sus-
jacent. Ceci a pour conséquence de rattacher le
calcaire au Thanétien.
Enfin, le calcaire lacustre est surmonté par des
argiles à lignite de faciès sparnacien (unité H).

DISCUSSION

La succession sédimentaire décrite ci-dessus appa-
raît comme une séquence complète (transgres-
sion-régression), comprise entre deux baisses
significatives du niveau marin relatif. Elle sert de
transition entre un pôle plutôt marin (Sables de
Bracheux) et un pôle plutôt continental (les
argiles à lignite), visiblement dans une logique de
comblement du bassin à un ordre inférieur.
Nombreuses sont les formations du Bassin de
Paris, comme les Sables du Mont Bourguillemont
(sensu stricto), à avoir été simplement déterminées
en terme de lithofaciès. Or, il est difficile de dater
ce type de formation en particulier par les faunes
(voir ci-après). La description de l’architecture
sédimentaire et de sa position dans un contexte
fortement régressif pourrait donc être un élément
sérieux pour établir une stratigraphie régionale
aussi rigoureuse que possible. Dans ce cas néan-
moins, certaines précautions devraient être prises.
En effet, il est assez difficile ici de déterminer le
maximum d’inondation, surface de corrélation
importante car fiable, avec certitude puisque des
éléments diagnostiques ont pu être érodés par le
chenal tidal. Par ailleurs, il y a de grandes interro-
gations sur la signification des discontinuités pré-
sentes à l’intérieur du cycle décrit, interrogations
largement liées au faible taux de subsidence du
Bassin de Paris au Tertiaire. En effet, ces surfaces
peuvent très bien délimiter des événements d’un
ordre supérieur ou signaler des limites de séquence
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FIG. 1. — Localisation géographique du Mont Bourguillemont
(Oise, France).
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FIG. 2. — Coupe synthétique du cycle sédimentaire des Sables de Bourguillemont s.s. ; 1, carbonates continentaux ; 2, argiles ;
3, silts ; 4, sables fins ; 5, sables ; 6, sables grossiers ; 7, conglomérats ; 8, conglomérats bioclastiques.



du même ordre plus ou moins complètes à cause
d’un contexte d’espace disponible plutôt réduit et
donc de potentiel de préservation assez délicat à
déterminer (le conglomérat pourrait représenter
par exemple la partie proximale et peu préservée
d’une séquence mieux préservée dans des zones à
subsidence plus élevée).
La seule description de la carrière du Mont
Bourguillemont ne saurait suffire pour résoudre
ces questions. Un travail commun entre paléon-
tologie, sédimentologie et stratigraphie dans une
optique régionale semble plus approprié. Il serait
en particulier intéressant de comparer le niveau G
(calcaire lacustre) avec d’autres formations carbo-
natées situées à la limite Paléocène/Éocène du
Bassin de Paris (Calcaire de Clairoix, Calcaire de
Mortemer). D’autant plus que certains auteurs,
par exemple Riveline (1986 : 84, 85) et Pomerol
et al. (1977), placent ces calcaires dans le
Sparnacien en rapport à la répartition stratigra-
phique de charophytes. Riveline (1986) reconnaît
toutefois le problème de corrélation entre la
lithostratigraphie et la biostratigraphie pour ces
calcaires lacustres.

ÉTUDE PALÉONTOLOGIQUE

Deux cents litres environ de sédiments ont été
prélevés de l’unité B. Ce niveau conglomératique
se présente sous forme de lentilles très fossilifères
situées sur la partie sud de la carrière. Il est com-
posé de sables grossiers d’origine détritique à
nombreux galets de silex et montre en abondance
Cucullaea crassatina Lamarck, 1801. Quelques
autres mollusques ont été identifiés comme :
Caestocorbula regulbiensis (Morris, 1854),
Corbicula angusta (Deshayes, 1857), Crassatella
landinensis Nyst, 1843, Glycymeris terebratularis
(Lamarck, 1805) et Dentalium angustum
Deshayes, 1861. Ce niveau est peut-être un équi-
valent des Sables de Coye. Les lentilles peuvent
atteindre 70 cm d’épaisseur avec une extension
voisinant la dizaine de mètres. Un léger pendage
est dû à des phénomènes d’affaissement (loupes
de glissement des terrains) liés à la topographie
du mont.

Après dissolution de la partie carbonatée de ces
sédiments à l’aide d’acide acétique dilué à 10 %,
des tamisages sur différentes mailles (0,35 mm à
5 mm) ont été effectués. Les résidus les plus fins
ont été triés sous des binoculaires.
Le matériel étudié dans cette note est composé de
dents, de vertèbres, d’écailles et de restes frag-
mentaires d’os indéterminés. L’ensemble du
matériel est déposé dans la collection de paléon-
tologie du Muséum national d’Histoire naturelle
de Paris sous le numéro de catalogue MNHN
2000-2.

ÉLASMOBRANCHES

Carcharias hopei (Agassiz, 1843) (Fig. 4A)
Quatre dents de cette espèce ont été trouvées. Ce
taxon est commun dans le bassin anglo-franco-
belge. Sa répartition stratigraphique couvre le
Paléocène supérieur et l’Éocène.

Palaeohypotodus rutoti (Winkler, 1874) (Fig. 4B)
Cette espèce à large distribution géographique est
connue du Paléocène du bassin anglo-franco-
belge (Leriche 1902 ; Priem 1908 ; Gurr 1962),
d’Allemagne (Reinecke & Engelhard 1997), du
Groenland (Bendix-Almgreen 1969), de la côte
est des États-Unis (Ward & Wiest 1990 ; Kent
1994 ; Case 1996). Cinq dents ont été trouvées
sur ce site.

Striatolamia striata (Winkler, 1874) (Fig. 4C)
Plus d’une centaine de dents ont été récoltées. Ce
taxon est le plus abondant du gisement. Les dents
de cette espèce sont très communes dans l’en-
semble des gisements thanétiens et sparnaciens
du bassin anglo-franco-belge. Les dents de
S. striata ont été largement décrites et figurées,
mais elles n’ont pas un intérêt stratigraphique très
précis.

Anomotodon aff. novus (Winkler, 1874) (Fig. 4D, E)
Deux dents s’apparentent à A. novus. Une dent la-
térale dont la racine est usée montre un talon
mésial caractéristique de ce taxon. A. novus a une
large répartition stratigraphique (Paléocène-Éocène)
ainsi qu’une grande distribution géographique
étendue aux bassins nordique et atlantique.
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Physogaleus secundus (Winkler, 1874) (Fig. 4F, G)
Sept dents ont été trouvées. Ce taxon a de très
larges distribution géographique et répartition
stratigraphique. Il est connu dans pratiquement
tous les horizons marins du Paléocène (Danien
exclu) et de l’Éocène et dans les différents
domaines marins (Mésogée, bassins nordique et
atlantique). Physogaleus est un genre uniquement
fossile. Comme l’indiquent Noubhani &
Cappetta (1992), les espèces attribuées à ce genre
ne sont pas toujours bien définies. Trois autres
taxons sont connus dans la littérature : Physo-
galeus singularis (Probst, 1878) dans le Miocène
allemand (Barthelt et al. 1991), Physogaleus latus
(Storms, 1874) dans l’Oligocène d’Europe occi-
dentale et Physogaleus americanus Case, 1994
dans le Thanétien-Yprésien du Mississippi. Dans
le Bassin de Paris, Physogaleus secundus a une large
distribution stratigraphique allant du Thanétien
au Bartonien (Dutheil 1991). Au Thanétien, ce
taxon était déjà connu des Sables de Bracheux s.s.
de la région de Montdidier (Dutheil 1991 ; Baut
& Génault 1995). Les dents de P. secundus sont
peu fréquentes dans les formations thanétiennes
du Bassin de Paris (obs. pers.). À Bourguillemont,
les dents de ce taxon sont les plus abondantes
après celles de Striatolamia striata. On trouve fré-
quemment P. secundus (obs. pers.) dans les dépôts
de type fluvio-deltaïque de la région de Reims. Il
est possible que cette espèce ait une accoutuman-
ce aux eaux moins salées et peu profondes,
comme le Carcharhiniformes actuel Negaprion
acutidens (Rüppell, 1837), qui fréquente les man-
groves et les fleuves côtiers d’Australie.

Palaeogaleus vincenti (Daimeries, 1888) (Fig. 4H)
L’unique dent trouvée montre tous les caractères
redéfinis par Herman (1972) pour ce taxon.
P. vincenti est largement répandue en Europe et
aux États-Unis, du Danien au Thanétien.

Megasqualus orpiensis (Winkler, 1874) (Fig 4K, L)
L’unique dent trouvée mesure 7,0 mm de long
pour 4,5 mm de haut. Le tranchant mésial porte
des serrations. Les dents de ce taxon sont
communes dans le bassin anglo-franco-belge
durant le Thanétien. Elles sont cependant plus

fréquentes dans les formations du Thanétien
inférieur. M. orpiensis a une répartition stratigra-
phique depuis le Danien supérieur (Ward &
Wiest 1990 ; Kent 1994) jusqu’à l’Yprésien basal
de Belgique (Herman 1982). Ce taxon, en dehors
du bassin anglo-franco-belge, a une large distri-
bution dans l’hémisphère septentrional puisqu’il
est cité par Bendix-Almgreen (1969) du
Groenland et par Cvancara & Hoganson (1993)
de la Cannonball Formation au Dakota. M.
orpiensis ne constitue pas un marqueur stratigra-
phique très précis mais fournit des indications sur
le milieu de dépôt (plutôt tempéré). En France,
son extension stratigraphique se limite pour l’ins-
tant au Thanétien du Bassin de Paris et de Mons.
Il a été récemment cité remanié de l’Éocène basal
(zone MP7) de l’Oise par Nel et al. (1999).

Squatina sp. (Fig. 4I, J)
Deux dents se rapportant au genre Squatina ont
été trouvées. La dent la mieux conservée mesure
6,6 mm de la base de l’apron à l’apex de la cus-
pide. Dans la nature actuelle, il est pratique-
ment impossible de séparer les différentes
espèces de Squatina d’après leurs caractères den-
taires. Dans le Paléocène et l’Éocène du bassin
anglo-franco-belge, un seul taxon Squatina
prima (Winkler, 1874) est cité comme valide
(Dutheil 1991), les autres espèces (e.g., S. crassa)
étant mises en synonymie. Aucune étude mor-
phométrique ou cladistique n’a confirmé s’il
n’existait ou non qu’un seul taxon dans cette
région et pendant ces périodes. Compte tenu du
faible matériel en notre possession, de son mau-
vais état de préservation et de la méconnaissance
des Squatina du Paléogène, il est impossible de
discuter davantage d’une attribution taxono-
mique spécifique des deux dents des Sables de
Bourguillemont.

Myliobatis sp.
Quinze restes fragmentaires de dents pouvant être
attribués à un Myliobatis ont été récoltés. Ils sont
presque toujours cassés, rendant leur identification
précise impossible. Ils atteignent 20 mm pour les
plus longs et montrent une couronne assez épaisse
rappelant celle de Myliobatis dixoni Agassiz, 1843.
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Burnhamia sp. (Fig. 3)
Une seule dent de file médiane a été trouvée. Elle
présente des particularités qui méritent d’être
décrites et discutées.

Description. Cette dent mesure 8,5 mm de lon-
gueur et 3,4 mm de hauteur. Cinq sillons sont
présents sur sa plaque basale. La couronne a une
hauteur de 2,3 mm pour une hauteur de racine
de 1,1 mm. La face occlusale est très déprimée
avec une granulation importante. L’absence de
pointe linguale et une forte dépression sur la face
occlusale semblent montrer que cette dent appar-
tenait à un individu femelle. La visière labiale est
nettement détachée de la racine et le bourrelet
lingual est bien marqué avec une arête anguleuse
et une direction globalement horizontale, si l’on
fait abstraction de ses ondulations. Elle forme
une proéminence à la base de la couronne, accen-
tuée par la très forte granulosité de la face lin-
guale, qui est très marquée sur les trois quarts
inférieurs de la hauteur. Les bords antérieurs et
postérieurs de la couronne sont sinueux. La face
inférieure de la visière labiale ne montre pas de
dépression.

Discussion. Cette dent présente de très fortes
affinités avec Burnhamia daviesi Woodward,
1889. Cependant la hauteur relative de la cou-
ronne, l’absence de dépression sur la face infé-
rieure de la visière labiale et l’importance de la
dépression orale ne permettent pas de rattacher
cette dent à Burnhamia daviesi. Nous préférons
donc laisser cette espèce en nomenclature ouverte
dans l’attente d’un matériel plus complet.
Ce type de dent est présent dans le Thanétien de
Dormaal en Belgique (Smith et al. 1999 : 332,
fig. 18 ; Smith 1999) et dans la région de Rollot
et Ressons-sur-Matz, Bassin de Paris. Baut &
Génault (1995 : 216, 217, fig. 7C, pl. 13
[fig. 2A-D et peut-être fig. 1A-C]) ont attribué
ces dents à une espèce de Myliobatis non spéci-
fiée. Elles possèdent cependant de nombreux
caractères communs avec le genre Burnhamia.
Baut & Génault (1995) reconnaissent que leur
matériel présente des caractères morphologiques
particuliers. L’usure fonctionnelle peu marquée

sur ces dents est caractéristique. On remarque
aussi la forte dépression orale, la granulosité
observée sur toute la couronne ainsi que l’arête
sinueuse délimitant le pourtour de la face occlu-
sale et la présence d’une dépression bien marquée
au-dessus du bourrelet en vue linguale. Tous ces
éléments confirment le rattachement de cette
espèce au genre Burnhamia qui correspond à la
forme récoltée au Mont Bourguillemont. Baut &
Génault (1995 : 218, pl. 13 [figs 3A-C, 4A-C])
ont reconnu la présence d’un autre taxon de
Burnhamia dans leur échantillonnage. Les carac-
tères morphologiques de ces dents de Burnhamia
sont très proches de ceux de Burnhamia sp. 1 de
Noubhani & Cappetta (1992). Si ceci était
confirmé par un matériel plus important, on se
trouverait alors en présence de deux groupes dis-
tincts de Burnhamia au Thanétien supérieur. Le
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FIG. 3. — Burnhamia sp. du Thanétien supérieur de
Bourguillemont (Oise, France) ; A, face linguale ; B, face basi-
laire ; C, face occlusale. Échelle : 1,5 mm.



premier groupe a une morphologie dentaire très
proche de Burnhamia daviesi mais présente
quelques caractères différents et probablement en
rapport avec la régression dentaire déjà observée
pour ce genre (Cappetta 1985) : taille pouvant
atteindre 28 mm de longueur ; jusqu’à 25 sillons
sur la racine ; une dépression orale très forte ; une
granulation de la face occlusale très prononcée.
L’autre groupe est représenté par Burnhamia sp. 1
connu à l’intercalaire Thanétien/Yprésien des
Ouled Abdoun au Maroc. Ces données confir-
ment que la faune des Sables de Bracheux appar-
tient bien à un Thanétien très supérieur ainsi que
l’existence d’une relation étroite avec le domaine
mésogéen durant cette période. Le type de dent
du Burnhamia du Mont Bourguillemont et de la
région de Montdidier se limite pour l’instant au
Thanétien supérieur.

Vertèbres d’élasmobranches
Sept vertèbres d’élasmobranches dont la plus
grande a un centrum de 21 mm ont été trouvées.
Si pour les néosélaciens actuels il est possible
d’identifier les grands groupes par leurs vertèbres
radiographiées (White 1937 ; Desse & du Buit
1971), aucun travail de synthèse n’a été tenté
pour les fossiles.

ACTINOPTÉRYGIENS

Lepisosteidae gen. et sp. indet. (Fig. 4M-O)
Dix vertèbres, plus d’une centaine d’écailles et un
os dermique crânien ont été trouvés. Les ver-
tèbres sont de type opisthocoele (face articulaire
antérieure convexe et face opposée concave). Ce
type de vertèbre est une autapomorphie de la
famille des Lepisosteidae (Fig. 4O). La plus
grande de ces vertèbres a un centrum de 10 mm
de diamètre. Ces vertèbres n’ont pas de caractère
pouvant diagnostiquer un taxon au niveau géné-
rique.
Les écailles sont quadrangulaires, de type « peg
and socket » (Fig. 4M). Elles sont recouvertes de
ganoïne. Comme pour les vertèbres, rien ne per-
met de dire à quels taxons spécifiques appartien-
nent ces écailles. Au grossissement × 700, ces
écailles n’ont pas de micro-structure sur leur sur-
face externe. Une écaille faîtière montre dans sa

partie postérieure des franges arrondies (Fig. 4N).
L’os dermique crânien est très endommagé. Sa
face externe montre de nombreux sillons anasto-
mosés.
Couramment les restes de lépisosteidés trouvés
dans le Paléogène du Bassin de Paris sont attri-
bués à Lepisosteus fimbriatus (Wood, 1846)
[ = Lepisosteus suessionensis Gervais, 1852] sur la
base d’écailles ou de dents.

Teleostei indet. 1 (Fig. 4P)
Six petites dents broyeuses de forme ovoïde pour-
raient appartenir à un Sparidae ou à un Phil-
londontidae. La plus grande de ces dents a un
diamètre de 4,5 mm dans son plus grand axe.

Teleostei indet. 2 (Fig. 4Q, R)
Une petite dent de 8,5 mm de hauteur de type
broyeur semble correspondre à celle d’un
Albulliformes.

Teleostei indet. 3 (Fig. 4S, T)
Deux dents, coniques et de profil légèrement
courbé, pourraient être rattachées à un Scombridae.
La plus haute (Fig. 4S, T) mesure 8, 4 mm.

Teleostei indet. 4 (Fig. 4U, V)
Une petite dent mesurant 8,5 mm de haut et de
type agrippeur pourrait être une dent antérieure
de la mâchoire supérieure ou inférieure. En vue
de face, elle est fine et de profil sa pointe est légè-
rement courbée.

CROCODILE

Crocodylia indet. (Fig. 4W, X)
Trois dents isolées et réduites à leur couronne ont
été trouvées. La première dent (Fig. 4W) mesure
16 mm de haut et pourrait appartenir à une par-
tie assez antérieure d’une mâchoire. Sa section est
circulaire. L’ornementation de la couronne se
compose de côtes nettes séparées par des dépres-
sions à fond concave. Une grande partie de
l’émail est abîmée. Une deuxième dent plus petite
a les mêmes caractéristiques que la première.
La troisième dent est beaucoup plus basse
(3,9 mm), plus massive, de section ovoïde
avec deux carènes irrégulières (Fig. 4X). 
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FIG. 4. — Restes de vertébrés du Thanétien du Mont Bourguillemont (Oise, France) ; A, Carcharias hopei (Agassiz, 1843), vue lin-
guale ; B, Palaeohypotodus rutoti (Winkler, 1874), vue linguale ; C, Striatolamia striata (Winkler, 1874), vue linguale ; D,
E, Anomotodon novus (Winkler, 1874) ; D, vue linguale ; E, vue labiale ; F, G, Physogaleus secundus (Winkler, 1874) ; F, vue labiale ;
G, vue linguale ; H, Palaeogaleus vincenti (Daimeries, 1888), vue linguale ; I, J, Squatina sp. ; I, vue linguale ; J, vue labiale ; K, L,
Megasqualus orpiensis (Winkler, 1874) ; K, vue linguale ; L, vue labiale ; M-O, Lepisosteidae gen. et sp. indet. ; M, vue externe ;
N, écaille faîtière, vue externe ; O, vertèbre ; P, Teleostei indet. 1, vue occlusale ; Q, R, Teleostei indet. 2 ; Q, profil ; R, vue
occlusale ; S, T, Teleostei indet. 3 ; S, profil ; T, vue postérieure ; U, V, Teleostei indet. 4 ; U, profil ; V, face ; W, X, Crocodylia indet.,
profil. Échelles : 5 mm.



L’ornementation est constituée de côtes irrégu-
lières fines anastomosées mais suivant une ligne
parallèle allant de la base de la couronne à l’apex.
Sur la base d’un matériel si fragmentaire, il est
impossible d’attribuer ces dents à un ou plusieurs
taxons précis.

DISCUSSION

Les macrofossiles trouvés dans le conglomérat de
base (Fig. 2, niveau B), Cucullaea crassatina,
Crassatella landinensis et Glycymeris terebratularis,
sont des bivalves dont la répartition stratigra-
phique est strictement localisée au Thanétien
(Pacaud comm. pers.).
Palaeogaleus vincenti et Megasqualus orpiensis sont
deux taxons dont la répartition stratigraphique
est strictement localisée au Thanétien dans le
Bassin de Paris (Dutheil 1991). M. orpiensis
apparaît dès le Danien aux États-Unis (Kent
1994) et au Groenland (Bendix-Almgreen 1969).
Le cortège d’élasmobranches identifiés au niveau
spécifique (Carcharias hopei, Striatolamia striata,
Palaeohypotodus rutoti, Anomotodon novus,
Physogaleus secundus) dépasse la limite
Paléocène/Éocène mais ces taxons sont fréquents
dans le Thanétien. Un point supplémentaire
pour l’attribution du conglomérat de base au
Thanétien est la présence de Burnhamia sp.,
taxon connu uniquement des Sables de Bracheux.
Dans l’état actuel de nos connaissances, même
avec des études histologiques, il reste très aléatoire
d’identifier précisément une dent isolée d’actino-
ptérygien. Les restes très fragmentaires de ces ver-
tébrés, comme ceux du ou des crocodiles, ne
suggèrent aucune comparaison stratigraphique.

CONCLUSIONS

Le sommet du Thanétien du Mont Bourguillemont
montre une séquence complète. L’unité conglo-
mératique basale des Sables de Bourguillemont
est interprétée ici comme une accumulation
d’arrière-plage ayant été mise en place lors de
grandes tempêtes.

La faune de vertébrés trouvée dans cette unité
comprend 16 taxons (Annexe 1). Elle est en
majorité composée par des élasmobranches et des
téléostéens marins, mais la présence de lignite, de
crocodiles et de lépisosteidés indique l’apport
d’éléments continentaux.
D’un point de vue stratigraphique, l’unité des
Sables de Bourguillemont constitue un petit cycle
sédimentaire situé au-dessus des Sables de
Bracheux. Cette unité est connue pour l’instant
uniquement dans la région de Therdonne. Les
taxons d’élasmobranches trouvés à Bourguillemont
sont tous présents dans les Sables de Bracheux
(Annexe 2). La faune de Bourguillemont est plus ré-
duite, probablement dû au faible échantillonnage.
Les conditions de dépôt d’arrière-plage, attestées
par la sédimentologie et la présence de bois fos-
siles et de restes de lépisostées, laissent présager
qu’une faune plus typiquement terrestre pourrait
être présente dans les Sables de Bourguillemont
(mammifères, oiseaux).
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ANNEXE 1

Liste des vertébrés des Sables de Bourguillemont
(Thanétien supérieur du Bassin de Paris).

Elasmobranchii
Lamniformes

Carcharias hopei (Agassiz, 1843)
Striatolamia striata (Winkler, 1874)
Palaeohypotodus rutoti (Winkler, 1874)
Anomotodon novus (Winkler, 1874)

Carcharhiniformes
Physogaleus secundus (Winkler, 1874)
Palaeogaleus vincenti (Daimeries, 1888)

Squaliformes
Megasqualus orpiensis (Winkler, 1874)

Squatiniformes
Squatina sp.

Myliobatiformes
Myliobatis sp.
Burnhamia sp.

Actinopterygii
Ginglymodi

Lepisosteidae gen. et sp. indet.
Teleostei

Teleostei indet. 1
Teleostei indet. 2
Teleostei indet. 3
Teleostei indet. 4

Crocodylia
Crocodylia indet.

ANNEXE 2

Liste des élasmobranches des Sables de Bracheux
(Thanétien supérieur du Bassin de Paris) d’après
Baut & Génault 1995. Les taxons en caractères
gras sont présents dans les Sables de Bour-
guillemont. Le statut systématique du genre placé
entre guillemets est pour nous incertain.

Heterodontus lerichei (Casier, 1943)
Hypotodus robustus (Leriche, 1921)
Jaekelotodus heinzelini (Casier, 1967)
Odontaspis winkleri Leriche, 1905
Palaeohypotodus rutoti (Winkler, 1874)
Striatolamia striata (Agassiz, 1843)
Carcharias hopei (Agassiz, 1843)
Carcharias teretidens White, 1931
Carcharias lerichei Casier, 1946
Anomotodon novus (Winkler, 1874)
Isurolamna inflata (Leriche, 1905)
Otodus obliquus Agassiz, 1843
Scyliorhinus gilberti Casier, 1946
Scyliorhinus sp. in Baut & Génault 1995
Pachygaleus lefevrei (Daimeries, 1891)
Mustelus biddlei Baut & Génault, 1995
Palaeogaleus vincenti (Daimeries, 1888)
Physogaleus secundus (Winkler, 1874)
Abdounia minutissima (Winkler, 1873)
Paraorthacodus eocaenus (Leriche, 1902)
Notidanodon loozi (Vincent, 1876)
Megasqualus orpiensis (Winkler, 1874)
Squalus minor (Daimeries, 1888)
Squatina prima (Winkler, 1874)
« Rhinobatos » matzensis Baut & Génault, 1995
Hypolophodon sylvestris (White, 1931)
Coupatezia sp.
Heterotorpedo sp.
Myliobatis dixoni Agassiz, 1843
Myliobatis sulcidens Dartevelle & Casier, 1943
Myliobatis sp.
Burnhamia sp.
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